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Des enfants disparaissent du royaume magique d’Aladin, dérobés en plein milieu de la nuit par un dragon qui crache du feu. Jurant de sauver son peuple, Aladin voyage par tapis volant jusqu’au pays du dragon et rencontre en chemin le charmant Prince Eric qui s’en va réveiller Blanche-Neige avec un Véritable Baiser d’Amour. Ayant le béguin pour ce jeune homme de sang royal, Aladin prétend être un magicien et convainc Eric de venir se battre avec lui contre le dragon. Mais, alors que le combat approche à grands pas et que les deux héros risquent leurs vies l’un pour l’autre, leurs cœurs finiront peut-être par trouver quelque chose qui les aidera à vivre heureux pour le restant de leurs jours.
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   ALADIN ET SON PRINCE CHARMANT : 
 
   DANS LE REPAIRE DU DRAGON
 
    
 
    
 
   Aladin, le héros de Magrabah, l’ami du génie et le mari de la princesse, célébra son 25e anniversaire avec de nombreuses personnes qui l’aimaient et qui le vénéraient. Il avait vaincu le monstre géant Tomba, conquis le sorcier de Limtini et dévié la crue de la mer Binibi. Magrabah était maintenant en paix et personne n’osait plus déranger la ville bien gardée ; mais Aladin n’était pas satisfait.
 
   Aladin s’assit derrière la table du banquet à côté de sa femme et de son meilleur ami, le génie libéré. Et alors que la foule chantait son nom dans une chanson qui survivrait tous les siècles, il posa sa tête dans le creux de sa main et soupira.
 
   « Excusez-moi, Prince Aladin », dit une petite voix venant de sous la table.
 
   Aladin se pencha et tomba nez-à-nez sur le visage mal lavé d’un enfant de six ans qui faisait la même taille que lui à cet âge. L’enfant fit un grand sourire.
 
   « Oui, Caleb, c’est ça ? »
 
   « Oh, oui, Prince Aladin », dit le garçon excité qu’Aladin se souvienne de son prénom. « Je voulais vous donner cela. Ce n’est pas beaucoup, mais c’est tout ce que j’ai ».
 
   Le petit garçon tendit son bras court et bronzé et donna à Aladin une boîte. Aladin retourna la boîte dans ses mains, se demandant comment un garçon qui faisait partie de ce que l’on surnomme les « rats d’égouts » avait bien pu trouver cela. Se souvenant de la manière dont il avait bataillé pour trouver du pain lors de ses moments les plus difficiles, il s’émerveilla à l’idée que les gens de la rue étaient maintenant assez aisés pour s’offrir une telle boîte.
 
   « Ouvrez-là s’il vous plaît, Prince Aladin ».
 
   Aladin regarda le garçon, abasourdi devant le fait qu’il pouvait s’offrir plus que cette seule boîte. Tirant doucement sur le ruban qui l’entourait, il délivra le couvercle et l’enleva. A l’intérieur se trouvait une pomme.
 
   Aladin fixa la pomme du regard. Il n’en avait vu jusque-là que sur des parchemins.
 
   « Où as-tu trouvé ça ? » demanda Aladin d’un ton surpris.
 
   « Je l’ai échangé. Mais c’était une aventure », dit fièrement le petit garçon. « Je voulais vous offrir quelque chose de spécial pour votre anniversaire ».
 
   Aladin regarda le garçon avec émerveillement. Il aurait pu être lui à six ans. A cet âge, il n’y avait rien qu’Aladin ne pouvait imaginer et rien qu’il pensait ne pouvoir accomplir.
 
   « Merci ! » dit-il joyeusement. « C’est le meilleur cadeau que j’ai jamais eu, et pourtant je suis l’ami d’un génie », dit-il en regardant le garçon droit dans les yeux.
 
   Arborant un large sourire sur son visage l’enfant déguerpit, mais Aladin continua de regarder la pomme. L’observant de plus près, il vit quelque chose que personne d’autre n’aurait pu voir. Il vit les aventures de l’enfant. Il vit la liberté de l’enfant. Il vit son propre fûtur.
 
   Pile à ce moment-là, le chant de la foule se fit plus intense jusqu’à être interrompu par sa femme qui était d’une beauté ravageuse.
 
   « Un discours Aladin, un discours ! » dit-elle en le regardant.
 
   Avec son esprit encore encombré de toutes les aventures qu’il venait de voir défiler, il se mit debout. Les clameurs se firent entendre. Aladin se tourna vers sa femme. Elle était encore plus belle que la fille qu’il avait épousée 5 ans plus tôt, d’une manière différente. Ces deux là, au lieu de tomber follement amoureux l’un de l’autre durant leur temps passé ensemble, étaient devenus de vrais amis. Ce n’était pas déplaisant, mais ce n’était pas de l’amour.
 
   « Un discours, un discours ! » s’écria la foule.
 
   Aladin, encore perdu dans ses pensées, attrapa son verre, se donnant ainsi encore un peu de temps pour rassembler ses esprits.
 
   « Merci mes amis, mes bien aimés », dit-il en se tournant vers le génie et sa femme. « Et merci à mon peuple de Magrabah. Ce fût une aventure incroyable depuis le moment où j’ai rencontré le génie jusqu’à ce jour auquel nous nous trouvons aujourd’hui. Et alors que nous sommes tous réunis ici, personne plus ne menace notre ville, personne plus n’a faim, et tout le monde est heureux. »
 
   La foule applaudit d’approbation. Aladin regarda avec délectation. Lorsque les cris se tassèrent, il reprit son discours. Il ne savait pas ce qu’il allait dire après, mais quand il le dit, il en fût surpris lui-même.
 
   « Et maintenant que tout le monde est heureux et en sécurité, il est temps pour moi de partir. »
 
   « Quoi ? » crièrent les gens dans la foule.
 
   « Pas pour toujours », Aladin les rassura. « Mais je dois partir. »
 
   La foule commença à prendre panique.
 
   Aladin, qui sentait de nouveau une excitation perdue monter en lui, se tourna vers sa femme qui avait l’air choquée et son père, le sultan, qui le regardait bouche bée.
 
   « Je ne comprends pas. Où ? » demanda la princesse.
 
   L’idée vint à la surface de son esprit et il lâcha ces mots : « Au pays du dragon », dit-il avec une lueur dans les yeux.
 
   « Où ? » répétèrent les membres de la foule qui n’y croyaient pas.
 
   « Le pays du dragon ! » Aladin dit en sautant sur la table du banquet. « Il existe un endroit mentionné dans les manuscrits où les gens vivent dans la peur d’un méchant monstre qui vole » ; Aladin écarta les bras et simula des ailes battantes, ce qui fit flotter sa cape derrière lui ; « cette bête vole des enfants en pleine nuit » ; il descendit de la table et claqua des dents devant une petite fille, qui s’agrippa à sa mère toute apeurée. « Et qui crache du feu. »
 
   La foule retint son souffle en s’imaginant une telle chose.
 
   « Sa peau est aussi épaisse que les forteresses de Magrabah et ses ailes sont si grandes qu’elles voilent le soleil lorsqu’elles sont déployées et jettent un froid glacial ».
 
   La foule soupira de frayeur.
 
   « Peuple de Magrabah, je ne peux pas laisser ces gens continuer à vivre dans une telle peur. Pas tant que je sais qu’ils souffrent ».
 
   « Comment un tel montre peut-il exister ? » hurla quelqu’un parmi la foule.
 
   « Mais nous avons besoin de vous ici, » une femme d’âge moyen cria à son tour.
 
   La princesse se leva de son siège, ce qui obligea Aladin à se retourner vers elle. « Mais il existe. J’ai également lu des histoires. Il s’agit d’une bête menaçante avec des grands yeux jaunes et des épines qui partent de sa tête et continuent jusqu’à la pointe de sa longue queue. Et ce serait cauchemardesque si un jour cette créature finissait par arriver à Magrabah et nous faisait subir ce qu’elle est en train de faire vivre aux gens du nord ».
 
   Aladin regarda sa femme et ressentit une étincelle qu’il n’avait plus ressentie depuis des années. Il n’était pas sûr que ce qu’elle avait dit sur l’arrivée probable du monstre un jour ou l’autre fût vrai, mais la façon dont elle l’avait défendu était quelque chose qu’il ne pouvait ignorer.
 
   « Qu’allez-vous faire, Prince Aladin ? » lui demanda le garçon qui lui avait offert la pomme. 
 
   « Je vais trouver le dragon et le tuer. »
 
   « Mais la ville sera sans défense en votre absence », cria un homme.
 
   « Non, vous aurez le génie », dit-il en se tournant vers le génie qui fût surpris de constater qu’il ne l’accompagnerait pas. « Et vous aurez les citoyens courageux de Magrabah », dit-il en se tournant vers Caleb, « qui risqueront leur vie pour que vous soyez en sécurité. Mais moi, je dois partir. Si Magrabah se trouve de nouveau en danger un jour, croyez-moi que je serai de retour. »
 
   La foule, pour lui signifier sa reconnaissance, chanta de nouveau son nom. « Aladin ! Aladin ! » Et retournant à sa place derrière la table du banquet, il prit les mains de la princesse dans les siennes et la regarda droit dans les yeux. Elle lui sourit en retour, ayant toujours su que ce jour arriverait. Elle avait toujours considéré qu’Aladin était un héro trop grand pour une seule ville et elle vivait chaque jour en remerciant le ciel d’être à ses côtés, ayant conscience qu’il ne serait bientôt plus là.
 
   Aladin embrassa sa femme sur la bouche puis lâcha sa main. Il se retourna ensuite vers le génie qui, bien que triste, accepta avec fierté la tâche qu’Aladin lui avait confiée en tant que protecteur de Magrabah. Et puis, d’un claquement de doigts, le tapis volant sortit d’une des fenêtres du château et vint atterrir à ses pieds. Rassemblant rapidement de la nourriture dans un grand sac en toile, il prit la pomme dans sa main, se mit debout sur le tapis et s’éleva dans les airs.
 
   Alors que la foule applaudissait de plus en plus fort, Aladin souleva la pomme par-dessus sa tête et dirigea subtilement ses mains pour donner des directions au tapis. S’adonnant à un dernier bain de foule, Aladin passa tout près d’un des gardes et lui déroba son sabre. La foule cria de joie. Et passant juste au-dessus de ceux qui étaient alignés dans les rues, il prit de l’altitude, passa par-delà les enceintes épaisses qui entouraient Magrabah et s’en alla dans le ciel bleu.
 
   Même lorsque les cris devinrent imperceptibles, il ne se retourna pas. Aladin savait que son destin se trouvait devant et il n’y avait désormais plus de retour en arrière possible. 
 
    
 
   Lorsqu’Aladin se trouva hors de vue de Magrabah, il se mit à genoux et se pencha en avant. Amenant ses lèvres tout près des fils du tapis, il lui murmura. 
 
   « Emmène-moi au pays du dragon. »
 
   Le tapis, réunissant toute sa magie, replia ses bords pour le protéger et prit très rapidement de la vitesse. Les nuages au-dessus d’Aladin défilèrent à une vitesse folle, et il avait à peine le temps d’apercevoir le sol en-dessous de lui.
 
   Se redressant, Aladin prit ses aises. Il ne savait pas combien de temps aller durer le voyage, mais il savait que les histoires qu’il avait lues sur le dragon décrivaient des vallées verdoyantes. Pensant au fait que lors de tous ses voyages, il n’avait jamais vu que du désert, il sut que le voyage jusqu’au pays magique du dragon prendrait plusieurs jours.
 
   Alors que les heures passaient, il n’y avait pas grand-chose qui changeait. Alors que le soleil se couchait et qu’un air frais s’engouffra dans le costume beige clair d’Aladin, il s’allongea en arrière, laissant le tapis le border afin de lui tenir chaud.
 
   Le soleil se leva à l’horizon le jour suivant, mais rien n’avait changé en-dessous de lui. Il y avait toujours du sable à perte de vue et aucune vie dans les barrages.
 
   Ce ne fût que tard dans la soirée que le paysage commença enfin à changer. Le sol sec et poussiéreux laissa place à des pierres noires qu’Aladin n’avait jamais vues jusque-là. Un mont de rochers s’élevait droit devant lui puis un précipice apparut d’un seul coup, ce qui le fit sursauter. Et lorsqu’il sentit une odeur lui rappelant le poisson des eaux salées, Aladin garda les yeux grands ouverts.
 
   C’était comme si le sol s’était dérobé sous ses pieds et avait été remplacé par de l’écume blanche provenant de l’eau qui s’éclatait sur les roches. Aladin ne pouvait pas s’imaginer ce qui pouvait bien faire qu’un lac venait s’écraser de la sorte sur le rivage, et renonça à comprendre lorsqu’il repensa à la falaise qui faisait office de côte et à l’odeur que le lac dégageait. Il n’aurait jamais pu penser à tout ça même dans ses rêves les plus fous et se redressant sur le tapis, il prit conscience que ce qu’il était en train d’observer était peut-être la mer.
 
   Perçant dans l’obscurité alors que le soleil se couchait, il considéra le fait qu’il avait voyagé plus loin que toutes les cartes existantes n’avaient jamais montré. Il savait qu’il approchait à grands pas du monde magique puisqu’il était en train de survoler la Mer Interdite pour y arriver. La légende racontait que la mer était un lac qui s’étendait à perte de vue, et le Génie lui avait un jour parlé d’un tourbillon d’eau duquel aucun bateau ne ressortait. Il s’agissait sans nul doute possible de la mer, et il se cala fermement sur le tapis afin d’être en sécurité.
 
   Lorsque le soleil se leva le deuxième matin de son périple, le paysage avait de nouveau changé. L’eau sous lui avait été remplacée par de la verdure. De longues étendues vertes apparaissaient aussi loin que les yeux d’Aladin pouvaient porter et lorsque tout se vert monta le long de montagnes dont les sommets atteignaient les nuages, il sut qu’il était allé plus loin que n’importe quel autre homme sur la terre.
 
   Alors qu’Aladin regarda en-dessous de lui, les merveilleuses couleurs qui défilaient au sol l’émerveillèrent. Il n’avait jamais vu de telles variétés de teintes dans sa vie. Il y avait des teintes vertes et jaunes, puis violettes et oranges. C’était comme si les colorants de ses beaux habits avaient été directement inspirés de toutes ces merveilles qui défilaient sous lui. Et lorsque le soleil se coucha de nouveau, Aladin s’endormit en pensant à tout ce qu’il verrait le lendemain.
 
   Lorsque le quatrième jour devint le cinquième puis le sixième, Aladin fatigua. Les réserves de nourriture s’amenuisaient, l’obligeant à rationner ses portions et la dernière chose qu’il lui restait à présent était sa pomme. Il l’avait gardée comme inspiration, mais ne sachant combien de temps encore il pouvait tenir, il prit la pomme bien rouge dans sa main, se rappelant Caleb une dernière fois, puis la croqua. Elle craqua comme un os. C’était magnifique.
 
   Lorsque tout ce qui resta de la pomme fût le trognon, Aladin croisa les jambes et se pencha pour placer ses lèvres tout près du tapis.
 
   « Tapis, descends vers la terre. Emmène-moi là où il y a de la nourriture et où je peux me reposer. »
 
   Le tapis, ralentissant son rythme effréné, descendit jusqu’à ce que la cime des arbres soit à seulement quelques centimètres en-dessous de lui. Aladin n’avait jamais vu tant d’arbres dans sa vie. Et glissant enfin vers une clairière, le tapis finit par s’arrêter et alla se poser sur une couche d’herbe fraîche. 
 
   Aladin, qui n’avait pas osé se mettre debout pendant son voyage, détendit ses jambes, sentant ses muscles se désengourdir. Travaillant d’abord une jambe puis l’autre, il s’attaqua ensuite à ses pieds et regarda autour de lui. Le tapis avait atterri au bord d’un lac et, pour lui, il était gigantesque. Cependant, en comparaison de la mer qu’il venait de survoler, c’était moins impressionnant.
 
   Sentant la chaleur de l’air d’été sur ses joues, il inspira profondément. Bougeant ses jambes flageolantes vers l’avant, il se dirigea vers les arbres à la recherche de prunes ou de figues et, à son grand étonnement, trouva des pommes à la place. Aladin était sous le choc. Il n’en avait jamais vu avant son cadeau, et ici il y avait des dizaines de pommiers. Et lorsque ça s’arrêtait, les pommes étaient remplacés par d’autres fruits qui étaient recouverts d’un duvet et avait la couleur du soleil couchant. Non seulement ça, mais il y avait également des baies qui étaient violettes, rouges et bleues. Il semblait ne pas y avoir de fin à cette abondance de fruits, et Aladin goûta chacun d’entre eux.
 
   Lorsqu’il fût repu, il porta son attention sur le lac. Il y avait si longtemps qu’il ne s’était pas lavé et l’eau calme du lac l’attira. Se plaçant devant, il enleva ses chaussures et avança un pied pour goûter la température. L’eau était froide et il recula précipitamment. Il n’avait jamais senti de l’eau aussi froide jusque-là. Mais après la chaleur de Magrabah, il eut envie de découvrir ce que cela faisait d’être le corps entier dans de l’eau froide.
 
   Enlevant sa cape en soie et les vêtements fins qu’il avait portés pour son anniversaire, il resta immobile devant le lac dans ses sous-vêtements en soie. Faisant un dernier pas vers l’eau, il enleva ce qui lui restait encore sur son corps et entra dans l’eau. L’eau froide fit rétrécir ses testicules. C’était une sensation qu’il n’avait jamais sentie auparavant. Ca l’intrigua. 
 
   Avançant un peu plus, l’eau recouvrit ses jambes légèrement poilues jusqu’à ce qu’elle touche le gland de son sexe pendant. Aladin sursauta de surprise. Cela lui fit autant de mal que de bien et il se força à entrer davantage dans l’eau.
 
   Lorsque l’eau couvrit ses testicules, puis la touffe de poils douce et ondulée sur son bas-ventre, il sentit sa queue se mettre à bander. Ces nouvelles sensations étaient incroyables et son ventre plat et musclé se tendit, ne sachant pas quoi faire.
 
   Au moment où il fût assez enfoncé pour que sa poitrine et ses bras soient complètement submergés, son rythme cardiaque redevint normal. A sa surprise, il ne lui fallut pas beaucoup de temps pour s’habituer à l’eau, et les courants qui venaient toucher ses fesses bronzées et fermes le relaxa d’une manière inattendue. 
 
   Aladin serait resté assis dans l’eau pour toujours s’il n’avait pas été sorti de son état de transe par le son d’un craquement de branches derrière lui. Il se mit debout, prêt à bondir.
 
   « Qui vient là ? » demanda Aladin, qui n’était pas sûr de savoir s’il s’agissait d’un humain ou d’une créature magique. « Qui vient là ? » dit-il plus fort.
 
   Regardant aux alentours, il vit une créature surgir des bois. Il reconnut le grand animal comme étant un cheval bien qu’il n’en ait jamais vu qu’en images. Mais l’être humain qui se trouvait dessus lui parut nouveau car, des pieds à la tête, il semblait être fait de métal brillant.
 
   « Nommez-vous ! » cria Aladin, qui ne se laissa pas impressionner par la créature.
 
   « Je suis le Prince Eric. Et vous êtes sur une terre royale », dit la créature qui se trouvait sur le cheval.
 
   Aladin pencha la tête sous l’effet de la curiosité après avoir entendu la créature parler. Ne bougeant plus, Aladin regarda la créature porter les mains à sa tête et enlever le masque en métal qui la recouvrait. Ce qui en sortit fût l’homme le plus blanc de peau qu’il n’eut jamais vu. L’homme semblait avoir son âge ou un peu plus jeune et les cheveux qui recouvraient sa tête étaient comme la couleur des blés au soleil. C’était presque jaune.
 
   « Qui es-tu pour oser t’aventurer ainsi en terre royale ? » demanda le Prince Eric de sa voix jeune et masculine.
 
   Aladin était fasciné par l’image de l’homme qui le regardait. Il était différent de tout ce qu’il avait connu jusqu’ici et ça l’intriguait. Aladin sortit de l’eau et se retrouva nu face au prince.
 
   « Je suis… » Aladin se demanda s’il devait se présenter comme un prince également ou s’il devait garder pour lui ce titre donné par sa femme. « Aladin. »
 
   Le prince examina le corps nu d’Aladin. Il était également différent de tout ce qu’il avait connu jusqu’à présent. Aladin était marron comme de la bière brune. Son corps était finement musclé et son sexe pendouillait entre ses jambes, plus bas que ce qu’il n’avait jamais pu observer jusque-là. Le prince, pris d’assaut par la masculinité d’Aladin, préféra détourner le regard. Aladin remarqua la pudeur du prince et trouva cela amusant.
 
   « Et d’où viens-tu Aladin pour laver ainsi ta saleté dans un lac royal et exposer ton corps nu aux yeux d’un prince ? »
 
   Aladin sourit en entendant quelqu’un parler de cette façon.
 
   « Je suis originaire de Magrabah, et j’ai trempé mon corps dans le lac parce qu’il était sale. Est-ce que les princes de ce royaume ne se lavent pas ? »
 
   « Tu me parles d’une manière trop familière, paysan. Je suis un prince et tu te trouves en terre royale. »
 
   Alors qu’Aladin regardait le prince jeter des coups d’œil tout autour de lui, il commença à se dire que tout ceci n’était qu’une mascarade. Est-ce qu’il n’avait pas de bites dans ce royaume magique ? Est-ce que les princes n’étaient jamais nus ? Il se demanda.
 
   « Je ne vous crois pas. » dit Aladin en posant ses mains sur ses hanches dans un signe de défiance. « Je ne crois pas que vous êtes un prince. »
 
   Les yeux du Prince Eric le fusillèrent. Ils avaient la couleur du ciel. Aladin n’avait jamais vu des yeux si clairs avant. Cela lui semblait impossible, mais les yeux de l’homme avaient l’air d’être bleus.
 
   « Tu oses me tenir tête ? »
 
   « Je remets en cause ce que vous prétendez être, oui. Si vous êtes un prince, alors où sont vos protecteurs ? » demanda Aladin avec un sourire, amusé d’avoir si aisément énervé l’homme.
 
   « Je n’en ai pas besoin », proclama Eric d’un ton offusqué.
 
   « Et pourtant vous êtes dans une boite en métal, alors que je suis nu à la vue de tous ». Il sourit du coin des lèvres, sachant que l’homme ne pourrait rien répondre à cela. « Non. Les princes, qu’ils le veuillent ou non, ont une garde rapprochée ».
 
   Eric resta silencieux. Il savait qu’Aladin avait raison. « Je n’ai pas mes protecteurs avec moi parce que je suis en mission valeureuse ».
 
   Aladin regarda de nouveau le visage blanc. « Vous êtes un héro, alors ? »
 
   « Je suis en chemin pour aller secourir une princesse qui est, paraît-il, la plus féérique de tout le royaume. Elle se trouve dans un sommeil profond et doit être réveillée. »
 
   « Donc vous la sauvez de son sommeil ? » demanda Aladin amusé. « Est-ce que c’est ce que font vos héros ici ? Vous sauvez des princesses de leur sommeil ? » dit-il en rigolant.
 
   Les traits sur le visage du prince se tendirent alors qu’il observait l’irrespectueux à la peau bronzée devant lui, se demandant s’il devait le transpercer avec son épée. Il y avait cependant quelque chose dans la confiance d’Aladin qui le conduisit à n’en faire rien.
 
   « Je vais secourir la princesse de la malédiction qui l’emprisonne avec un véritable baiser d’amour. Après ça, nous devrions tomber amoureux et nous marier. »
 
   Aladin arrêta de sourire tout net. « Vous êtes une blague », conclut-il.
 
   « Comment oses-tu ? »
 
   « Je connais l’amour d’un prince et d’une princesse. C’est une blague. Et si vous pensez qu’un seul baiser vous permettra de tomber amoureux, alors je suis au royaume des naïfs. Pas étonnant que vous vous promeniez dans des boîtes en métal. »
 
   Eric, ne sachant plus quoi dire, sortit son épée, ce qui obligea Aladin à retourner sur le tapis. D’un claquement de doigts, le tapis s’éleva dans les airs et le Prince Eric se figea de stupeur.
 
   « Quelle sorte de sorcier es-tu ? »
 
   Aladin chercha dans sa tête le terme approprié. Un ensorceleur ? se demanda-t-il. Aladin regarda l’homme au visage pâle et large et aux cheveux couleur des blés qui lui tombaient jusqu’aux épaules. Il trouva amusant sa manière d’être et eut une idée.
 
   « Oui, » proclama Aladin. « Je suis le grand enchanteur de Magrabah et je suis venu ici pour trouver une épouse. Et maintenant que vous m’avez dit que se trouvait dans ce royaume la plus féérique des princesses, je vais aller la conquérir. »
 
   Le Prince Eric, encore craintif, réagit. « Non, attendez. Je suis désolé de vous avoir offensé, je n’avais pas compris qui vous étiez. Mais la princesse est mienne, grand sorcier. »
 
   « Vous me lancez un défi, à moi,  Aladin, le grand sorcier de Magrabah ? »
 
   « Je suis désolé grand sorcier », dit-il en baissant la tête. « Mais elle est mienne. Je l’ai rêvée depuis le moment où j’ai appris son existence et je ne pense désormais à rien d’autre qu’elle. Je pense qu’elle est ma destinée. »
 
   Aladin regarda l’homme apeuré qui essayait de tenir son regard. « Hmmm… », fit-il semblant de penser. « Vous dites qu’elle est la plus féérique du royaume ? »
 
   « Elle est la plus féérique. »
 
   « Alors elle mérite un homme de la plus grande valeur. »
 
   « C’est vrai », répondit Eric.
 
   « Et vous pensez que c’est vous ? »
 
   « Je le pense, oui. »
 
   « Alors, nous avons un défi. N’y a-t-il pas un dragon qui terrorise les environs ? »
 
   Eric regarda Aladin et sentit son courage vaciller. « Il y a un dragon qui ravage des villages entiers et volent des enfants au milieu de la nuit.
 
   « Alors, nous allons tous les deux combattre le dragon, et celui qui arrivera à le tuer aura la princesse. C’est le challenge. »
 
   « Mais sorcier, avec vos pouvoirs magiques je ne fais pas le poids, moi simple mortel. Je n’ai aucune chance. Rendez le défi plus équitable et je suis sûr que je pourrai en ressortir gagnant. »
 
   Aladin regarda le prince tout en contenant son sourire. « Très bien, je vais rendre les choses équitables. Je n’utiliserai pas mes grands pouvoirs. Pour ce défi, je deviendrai un simple mortel. Et même en tant que mortel, je vous prouverai que vous valez moins que moi. »
 
   « Je vous promets que si le défi est juste, alors je le gagnerai. »
 
   Aladin regarda Eric et conclut que le prince n’était pas peureux. Eric s’était dressé devant lui par amour pour cette princesse qu’il n’avait jamais rencontrée. Et aussi naïf que cela fût, il fallait quand même du courage. Maintenant, il allait se battre contre une bête légendaire afin d’avoir la chance d’embrasser la belle dormante et de tomber amoureux l’un de l’autre. C’était inconscient mais courageux.
 
   « On a un marché. Je vais abandonner mes pouvoirs et le défi pourra commencer. »
 
   Le prince regarda Aladin avec des yeux écarquillés avant de tirer sur ses reines et de s’enfoncer dans les bois. Aladin redirigea le tapis vers le sol, se redressa et reprit de l’altitude.
 
   Observant à travers les arbres, il trouva le Prince Eric qui galopait sur sa monture. Restant derrière lui, Aladin s’agenouilla sur son genou gauche, le droit étant étendu derrière lui. Il n’appréhendait plus de trouver le dragon et commença donc à se détendre, fixant le dévoué prince qui l’intriguait désormais pleinement.
 
   Lorsque le prince sortit du bois, il prit un chemin qui menait jusqu’à une petite montagne. Ce ne fût que lorsque le prince était presque devant qu’Aladin remarqua la cave creusée sur le côté. Ca y est, se dit-il. On est arrivé.
 
   La cave, qui semblait à peine plus grande qu’un homme de taille moyenne, était plus petite qu’il ne s’était imaginé. Une créature qui y vivait ne pouvait certainement pas être si dangereuse que cela. Se rapprochant de la cave, il ressentit comme une sorte de déception.
 
   Regardant de nouveau le prince qui l’intriguait, il s’arrêta lorsque l’homme revêtu de métal s’approcha de l’entrée, attrapa un bouclier qui était attaché à la selle du cheval, sortit son épée et s’avança vers elle. Aladin voulait dire au prince de l’attendre parce que deux héros qui se battent ensemble réussissent toujours mieux qu’un seul dans son coin, mais il se souvint ensuite qu’il s’agissait pour le prince d’un défi afin de conquérir la femme qu’il pensait être sa dulcinée. Aladin réalisa que le prince courait aveuglément vers le danger uniquement par amour.
 
   Alors que les ombres de la cave engloutirent l’homme en métal, Aladin l’admira. Il était assurément courageux et même si la créature était plus petite que ce qu’il ne s’imaginait, il considéra tout de même le prince comme quelqu’un qui n’était pas peureux.
 
   Alors qu’Aladin se dirigeait lui-même vers l’entrée de la cave, quelque chose d’inattendu se produisit. Avec ce qui semblait être un tremblement et un grognement tout à la fois mêlés, la terre se mit à trembler. Et alors qu’Aladin gardait les yeux rivés sur l’entrée rocheuse, une avalanche de flammes aussi rouges que le soleil surgirent de la montagne et montèrent vers le ciel.
 
   « Prince Eric ! » cria Aladin.
 
   Dès que le tapis revint près du cheval affolé d’Eric, Aladin sauta dessus tenant son sabre dans une main.
 
   « Prince Eric ? » cria-t-il de nouveau.
 
   S’approchant de l’entrée d’une manière qui l’empêcherait d’être pris dans les flammes de feu, Aladin passa sa tête dans la cave. Ce qu’il vit l’émerveilla. L’espace dans la montagne était plus grand que tout Magrabah réuni. Et creusé comme un verre de vin retourné à l’envers, les murs étaient recouverts de trous de souris à taille humaine. Les trous partaient du bas des murs et s’étendaient très haut, jusqu’à un rebord saillant.
 
   Plus incroyable que tout, fût ce qu’il trouva au centre de l’espace. Se dressant sur 9 mètres de hauteur, avec des ailes qui semblaient faire toute la longueur de Magrabah, une bête couleur crocodile virevoltait autour d’un homme en métal qui semblait tout petit face au monstre.
 
   « Comment avez-vous survécu ? » réussit à demander Aladin.
 
   Aussitôt après avoir prononcé ces mots, les ailes de la créature s’agitèrent ce qui fit trembler le sol. Le dragon prit ensuite une grande inspiration, la montagne grondant sous l’appel d’air ainsi créé. Penchant sa tête en arrière, il fixa l’homme en métal de ses yeux jaunes perçants. S’élançant finalement de l’avant, le dragon cracha un jet de feu qui recouvra complètement le prince.
 
   Aladin en fût bouche bée et se précipita vers les flammes à la rescousse du prince. Mais lorsque les flammes se dissipèrent et qu’Aladin vit le prince recroquevillé derrière son bouclier, il ralentit l’allure.
 
   « C’est le métal. Ca le protège. »
 
   « C’est tout ce que t’as en toi ? » entendit-il dire le Prince Eric qui criait contre le dragon. « Tu vas devoir faire mieux que cela. »
 
   Sur ce, le dragon battit des ailes, recula et se posa au sol juste devant Eric. Abaissant sa bouche béante tout près du bouclier d’Eric, il cracha une flamme rouge sang qui engloutit une nouvelle fois le prince.
 
   « Ahhh ! » s’écria le prince, sentant le métal qui entourait son visage et son corps monter en chaleur.
 
   Aladin continuait à regarder la scène, n’étant pas sûr de ce qu’il devait faire. Mais lorsque les jets de flammes s’arrêtèrent, le prince se redressa et déplia son épée, coupant en un éclair le menton de la créature maléfique qui perdait désormais du sang. Le dragon laissa s’échapper un cri de douleur en réponse. Aladin était époustouflé.
 
   Le Prince Eric, sans perdre un moment, chargea la créature. Se concentrant sur le bas-ventre du monstre, Eric abaissa la lame de son épée et porta un coup en plein milieu. Alors que la lame transperçait le ventre de l’animal, ce dernier rugit de plus belle.
 
   Agitant de nouveau ses ailes, la terre trembla et lorsqu’il décolla, Aladin pensa qu’Eric avait gagné le défi. Il avait tort car l’épée d’Eric se trouvait encore dans le ventre de la bête et le prince se trouvait à présent désarmé. Le dragon prit un peu de recul, observa la situation, mesura la distance puis frappa d’un grand coup avec sa queue massive. N’ayant pas le temps de réagir, la queue s’abattit sur la poitrine d’Eric et l’envoya balader à l’autre bout de l’espace.
 
   « Non ! » cria Aladin qui vit son compagnon se faire expulser à plusieurs dizaines de mètres dans les airs.
 
   Avec l’armure en métal complètement fendue, le dragon vola jusqu’où se trouvait le prince. Dominant son corps, il se prépara à cracher des jets de flamme.
 
   Ce fût à ce moment-là qu’Aladin jeta rapidement un coup d’œil autour de lui. Repérant un chemin qui partait dans la roche et facile d’accès, il courut s’y réfugier.
 
   « Le dragon, par ici ! Viens donc t’en prendre à moi ! »
 
   Dans la foulée, Aladin attrapa une pierre et la lança sur l’animal. Une bête de cette taille-là ne ressentit probablement presque rien, mais ça fût l’affaire. Retenant la flamme prête à s’échapper de ses narines, il se tourna vers Aladin qui avait maintenant atteint l’un des trous dont les murs caverneux étaient jonchés.
 
   Regardant à nouveau l’homme en métal sans signe de vie, le dragon battit puissamment des ailes et se positionna devant Aladin. Avec ses griffes enfoncées dans la poussière du sol, il pencha la tête en arrière et visa. S’y attendant, Aladin se cacha derrière les rochers qui se trouvaient dans le trou. Le dragon continua de cracher des flammes de feu, qui dansaient tout autour de son corps pour finir par s’écraser au fond du trou. Les flammes étaient chaudes, mais n’étaient rien comparées au plus chaud des déserts de Magrabah. 
 
   Lorsque les jets s’arrêtèrent, Aladin sortit du trou et sauta pieds joints au suivant. Il n’y en avait plus que quelques-uns jusqu’à ce qu’il atteigne le sommet. Et réussissant enfin à parvenir jusqu’au rebord, il choisit un trou à taille humaine et prit refuge à l’intérieur.
 
   Sentant le poids de sa cape en soie battant derrière lui, il attrapa le vêtement et le plaça sur sa tête. Courant aussi vite qu’il le pouvait, l’obscurité autour de lui vira au rouge lorsque surgit derrière lui une boule de feu qui l’enveloppa, brûlant sa peau au passage.
 
   Les flammes se dissipèrent aussi vite qu’elles n’étaient apparues, et fixant du regard le virage qu’il avait aperçu sous la lumière des flammes, il ne pensa pas à sa douleur. Courant à toute allure vers la gauche, il trouva ce qu’il avait espéré ; juste au-dessus du rebord partait un tunnel qui débouchait à l’extérieur. Se débarrassant de sa cape encore embrasée, il s’agrippa à son sabre et courut aussi vite que possible vers la bête qui ne s’attendait à rien.
 
    Lorsqu’Aladin se trouva à la moitié du chemin et que la montagne se mit à gronder sous l’effet des battements d’ailes du dragon, il savait qu’il avait réussi. Courant sur les derniers mètres de distance, il leva son épée devant lui et se jeta en avant. Comme il l’avait espéré, le dragon était toujours là. Volant dans les airs, il atterrit sur le cou du dragon, enfonçant sa lame aussi profondément qu’il le pouvait dans l’épaisse peau de la créature. Le dragon cria de surprise.
 
   En une seconde, le dragon s’était remis à voler. Tortillant son dos en remuant la queue, il la fit glisser de droite à gauche essayant d’atteindre Aladin avec. Il n’y arriva pas cependant, car en enfonçant l’épée dans le cou de la bête, Aladin put s’y accrocher et se déplacer sur la gauche lorsque la queue frappait à droite et vice-versa.
 
   Cela continua assez longtemps pour permettre à Aladin de réfléchir et de décider ce qu’il allait faire après. Trouvant l’homme en métal à quatre pattes, il réalisa qu’Eric n’avait pas dit son dernier mot. Regardant l’endroit qu’Eric essayait d’atteindre en rampant, il comprit ce qu’il espérait faire. Il y avait un autre trou de souris à taille humaine devant lui avec une espèce de porte en granit qui en bloquait l’entrée. Eric se trouvait bien trop loi de ce trou pour pouvoir lui-même s’y rendre, mais s’il avait eu de l’aide il aurait pu y parvenir très vite.
 
   Refocalisant son attention sur la bête, Aladin enfonça encore plus profondément son sabre dans le cou du dragon. L’animal tordit sa tête dans tous les sens en réaction. Se reposant enfin au sol pour plus de stabilité, il balança sa tête d’avant en arrière, jusqu’à ce qu’en s’appuyant sur son sabre, Aladin se dégagea de l’animal et atterrit sur ses deux pieds, posant la main au sol pour se rééquilibrer.
 
   Sans perdre une seconde, Aladin courut jusqu’au trou de souris le plus proche. Le dragon, enragé, glissa sa tête dans le trou et cracha un jet interminable. Apprenant de ses erreurs, il continua ensuite avec le trou d’à-côté et l’enflamma également. Passant d’un trou à l’autre, le dragon se fatigua en délivrant tout ce qu’il avait à l’endroit où il pensait qu’Aladin aurait pu se réfugier. Puis, bougeant rapidement ses yeux d’un trou à l’autre, il chercha la dépouille de son attaquant.
 
   Alors que le dragon continuait de chercher furieusement, Aladin sortit d’un trou de souris qui se trouvait à une vingtaine de mètres de là. Celui dont il sortit se trouvait le plus près d’Eric, et s’approchant à grands pas de lui, il plaça l’homme en métal sur son épaule et commença à le transporter jusqu’au trou. Il ne fallut pas longtemps pour que la bête entende les cliquetis de l’armure d’Eric, et lorsqu’il repéra les deux, il accourut vers eux en s’apprêtant à cracher un énorme jet de feu.
 
   Aladin évita de justesse. En un rien de temps, il avait atteint l’intérieur du trou, et reposant Eric sur le sol de l’espace qui était étonnement bien éclairé, il retourna jusqu’au bloc de granit qui bloquait partiellement l’entrée. Poussant dessus pour qu’il obstrue à nouveau l’ouverture, celui-ci ne bougea pas. Mais lorsque le dragon visa et cracha ses flammes, la poussière sous la grosse pierre se dispersa et celle-ci put rouler jusqu’à une rigole nouvellement créée, bloquant ainsi le passage.
 
   Aladin, le dos encore contre le bloc afin de le faire rouler complètement au niveau de l’ouverture du trou, dut se déplacer lorsque le dragon lâcha un nouveau jet. La flamme se faufila précisément dans l’espace encore non couvert par le bloc, et des pierres commencèrent à tomber du plafond de l’ouverture sous l’effet de la chaleur, ce qui les protégea complètement de l’extérieur. Plus rien ne pouvait désormais plus passer.
 
   A bout de souffle, Aladin se reposa contre le bloc. Examinant à toute vitesse où il se trouvait, il remarqua deux choses ; le trou n’avait pas de sortie et tout ce qui se trouvait à l’intérieur était visible. Cherchant la source de lumière, il leva les yeux. Directement au-dessus d’eux se trouvait une fêlure dans la pierre, et quelques dizaines de mètres plus loin se trouvait le ciel d’un gris clair. Tout espoir n’était pas perdu.   
 
    
 
   Reprenant sa respiration, Aladin accourut vers Eric qui était allongé sur le sol.
 
   « Est-ce que tu vas bien ? » lui demanda Aladin en prenant entre ses mains le casque encore chaud qui recouvrait la tête du prince.
 
   L’enlevant, Eric gémit un petit peu. Libéré de cette protection, les joues d’ordinaire parfaitement pâles d’Eric étaient rouges à certains endroits. Les yeux bleu clair d’Eric étaient à moitié ouverts.
 
   « Je n’arrive pas à croire ce que tu as fait » admit Aladin.
 
   « Tu es le véritable héros. Je n’ai pas réussi. Si tu n’avais pas été là, je serais mort », dit le prince, visiblement fatigué. « Merci de m’avoir sauvé la vie. »
 
   « Je ne pouvais pas te laisser sans défense. »
 
   « Tu es un vrai héro. Maintenant je me rends compte que c’est toi qui mérites la princesse, pas moi. Tu as gagné. Je ne vais pas te retenir plus longtemps. Tu peux utiliser ta magie et me laisser là. Je m’incline. »
 
   Aladin regarda Eric et regretta de lui avoir lancé un tel défi. L’observant à présent, couché à terre, il comprit que le prince n’était pas une blague, il était honorable et pur. Le Prince Eric était bien un héros, et Aladin eut mal au cœur qu’il ressorte de cette aventure blessé et piégé.
 
   « Tu la mérites, pas moi » confessa Aladin. « Je t’ai manipulé pour te faire venir jusqu’ici. Je ne suis pas un magicien. Je suis un simple mortel comme toi. »
 
   Eric regarda Aladin de manière confuse. « Mais j’ai vu ton tapis volant. Si tu n’es pas un magicien, comment arrives-tu à faire cela ? »
 
   « Le tapis est magique en lui-même, mais pas moi. J’ai des amis qui le sont, mais je ne suis pas l’un des leurs. Je suis une fraude. »
 
   « Alors d’où viens-tu ? »
 
   « Je viens de Magrabah, comme je l’ai dit. »
 
   « Et pourquoi es-tu là ? »
 
   « J’ai lu des histoires sur le dragon et la façon dont il terrorisait les gens de ce royaume. Je suis venu ici pour leur porter secours. »
 
   « Tu as fait tout ce chemin-là, depuis la cité magique de Magrabah, pour venir à la rescousse de mon peuple ? »
 
   « Oui, c’est ça. »
 
   « Tu as parcouru des milliers de kilomètres et m’a forcé à mener ce combat qu’en tant que prince du royaume, j’aurais dû mener il y a très longtemps de cela ? »
 
   Aladin ne répondit pas.
 
   « Tu es vraiment celui qui a le plus de valeur entre nous deux, et j’ai presque honte face à ton comportement héroïque. Ton absence de pouvoirs magiques montre que tu es un homme encore plus téméraire et méritant que moi. C’est toi qui mérites la princesse, pas moi. Elle est tienne. »
 
   « Prince Eric, j’ai une autre confession à te faire. Je suis Aladin, Prince de Magrabah. Je suis marié à la princesse. J’ai une femme. »
 
   Eric regarda Aladin d’un air stupéfait. Il vit dans les yeux marron d’Aladin tout ce qu’il aurait aimé être. Il était gentil, généreux et fort. Ce prince à la peau mate était héroïque et altruiste. Il vit toutes ses propres imperfections en regardant ce bel homme et il en ressentit une grande honte.
 
   Aladin attrapa le bras droit d’Eric et le leva.
 
   « Ça fait mal ? »
 
   « Ça fait mal de réaliser quel type d’homme je suis comparé à toi. »
 
   « Je voulais parler de ton bras. Ça te fait mal ? »
 
   « Non, mais je ne peux pas le soulever par moi-même. »
 
   « Tu es simplement fatigué. Et là ? »
 
   Aladin souleva chacune de ses jambes et lorsqu’il vit Eric ne ressentait pas de douleur, il sut que tout irait bien pour lui.
 
   « Ton corps est exténué, mais dans quelques minutes tu te sentiras déjà mieux. Laisse-moi te retirer ça. Comment je dois faire ? » demanda Aladin en passant sa main sur l’armure chaude.
 
   « C’est attaché sur le côté. »
 
   Aladin trouva l’attache et la desserra. Il enleva ensuite chaque pièce en métal du costume, l’une après l’autre.
 
   « Pas étonnant que tu es si chaud. Comment combats-tu là-dedans ? C’est si lourd. »
 
   « Ca me protège. »
 
   « Ça te ralentit aussi », dit-il en lui retirant la dernière partie. « Nous devons nous faufiler par ce trou dans la roche et sortir d’ici. »
 
   « Pars sans moi. Je ne mérite plus d’être le prince. Je me vois pour ce que je suis réellement à présent. »
 
   « Mais non. Je n’ai jamais vu un homme courir si bravement vers ce qui pouvait entraîner une mort très probable. Et tu as fait tout cela par amour. Tu m’épates. Et je ne partirai pas d’ici sans toi. Tu finiras avec la princesse, je me le jure. »
 
   « Même maintenant, tu penses au bien-être de quelqu’un d’autre. Je suis honoré d’être en ta présence. »
 
   « Assez. Comment je retire cette chose ? » demanda Aladin en pointant le justaucorps que le prince avait enfilé sous son armure. « Il y a quelque chose que mon peuple pratique et qui va t’aider à guérir. »
 
   « Il est boutonné sur le côté. »
 
   Aladin plaça Eric sur le côté et le déboutonna. Lorsque chaque bouton fût libéré, Aladin enleva le lourd vêtement de la poitrine blanche et sans poils d’Eric. Le prince était plus musclé que ne l’aurait cru Aladin et ses abdos rivalisaient avec les siens. Le Prince Eric était un homme très beau physiquement, et regardant sa poitrine nue, Aladin ne pouvait plus le nier.
 
   « Je vais t’aider à t’assoir. »
 
   Aladin tira Eric et se mit à genoux derrière lui. Massant les muscles des larges épaules d’Eric, ce dernier se figea sous l’effet d’une telle sensation de plaisir. Il en eut même la chair de poule.
 
   « Nous avons l’habitude de nous frotter le corps de cette façon afin que les muscles fatigués puissent guérir plus vite. Il faut que tu reprennes des forces le plus vite possible pour que l’on puisse sortir d’ici avant que la nuit ne tombe. »
 
   L’esprit d’Eric était léger à présent. Sous le toucher  pénétrant de son compagnon, son corps se détendit et, à sa surprise, sa queue durcit. Le prince avait toujours été pudique, mais pensant aux mains bronzées qui caressaient sa peau blanche, il ne put s’en empêcher.
 
   « Tu es un homme d’aventures, n’est-ce pas Prince Aladin ? »
 
   « Appelle-moi Aladin. Je ne suis qu’un homme. »
 
   « Modeste. Tu dispenses bien tes leçons. Alors, es-tu un homme d’aventures, Aladin ? »
 
   « J’ai eu beaucoup d’aventures. »
 
   « Je n’en ai connu aucune. Peux-tu les partager avec moi ? »
 
   Aladin, déplaçant ses mains tout le long du dos du Prince y réfléchit. « D’accord. » 
 
   Aladin entreprit alors de partager avec son ami l’histoire du sorcier qui l’avait piégé pour qu’il retrouve la lampe du génie. Il expliqua ensuite la façon dont il avait conquis le cœur de la princesse et libéré le génie. 
 
   Lorsqu’Aladin eut fini de malaxer le dos nu du prince et s’attaqua à ses cuisses, il continuait de raconter en même temps toutes les aventures qu’il avait vécues avec le génie libéré, sauvant finalement Magrabah. Et alors qu’il frottait intensément les cuisses musclées d’Eric, ce dernier était tellement captivé par toutes ces histoires qu’il ne bougeait plus du tout.
 
   Lorsqu’Aladin bougea sa main d’une telle façon qu’il toucha l’entrejambe d’Eric, ce dernier fit de son mieux pour ne pas remuer sa queue bien dure. Il y avait une partie du prince qui lui disait de s’enfuir ou qu’il ne devrait pas avoir d’érection. Mais en vérité, il adorait ce qu’il était en train de ses passer et il souhaitait désespérément que les histoires et les caresses d’Aladin ne s’arrêtent pas.
 
   Après qu’Aladin eut fini de masser l’autre cuisse d’Eric, il mit ses mains sur la poitrine nue du prince et commença à la pétrifier. Sentant la peau douce dans ses mains, il reposa ensuite les bras du prince sur ses cuisses, l’une après l’autre, massant chaque centimètre de ses mains. Aladin savait que les bras musclés du prince avaient touché sa large queue en érection, mais il s’en fichait bien. Il y avait quelque chose chez ce prince honorable qui l’excitait et il voulait que son nouvel ami le sache. 
 
   « Ça fait du bien ? » demanda Aladin après avoir fini son histoire, tenant la main d’Eric dans la sienne, son avant-bras effleurant sa queue bandante.
 
   « C’est divin, mieux que tout ce que j’ai connu jusqu’à présent », dit-il en référence à la partie du corps d’Aladin qu’il sentait sous son bras.
 
   « Penses-tu pouvoir grimper maintenant ? »
 
   « Je le pense, oui. »
 
   « Alors, allons-y. »
 
   Aladin se détacha du prince et ce dernier se mit derrière lui. La soie légère du pantalon d’Aladin ne permit pas de cacher son sexe dur. Fixant tous les deux cette protubérance, le prince était de nouveau impressionné.  
 
   « Si je te soulève, peux-tu t’extirper toi-même et finir le reste de l’ascension seul ? »
 
   Prince Eric leva les yeux. La fente était étroite. Il savait qu’en se positionnant correctement entre les parois, il pourrait lentement remonter à la surface.
 
   « Je peux le faire. Mais comment vas-tu faire toi ensuite ? »
 
   « Ne t’inquiète pas pour moi. Ce qui compte c’est que son Altesse Royale puisse sortir », répondit Aladin d’un ton moqueur.
 
   « Oh, s’il te plaît, ne me taquine pas. C’est moi qui devrais d’appeler un prince, mais tu m’as demandé de t’appeler simplement Aladin. Je t’en prie, appelle-moi Eric. »
 
   Aladin fût embarrassé de s’être à nouveau moqué de son ami au cœur brave et pur. « Je t’appellerai Eric », admit-il humblement.
 
   « Merci. Et je t’appellerai un ami. »
 
   Les deux hommes sourirent. 
 
   Eric se baissa pour attraper son justaucorps. L’ayant de nouveau enfilé, il récupéra son armure. 
 
   « Laissa-la là. C’est tellement lourd. Tu n’y arriveras pas si tu la portes. »
 
   Eric regarda son armure en métal et reconnut qu’Aladin avait raison.
 
   « Allons-y », annonça Eric.
 
   Aladin enserra la taille de son ami et le souleva jusqu’à la fente dans la roche. Lorsqu’Eric put fermement s’accrocher au rebord, Aladin prit ses pieds et les poussa vers le haut.
 
   Commençant à grimper, Aladin observa la progression du prince. Déjà plusieurs mètres au-dessus de lui, Aladin s’approcha du bloc qui bloquait l’entrée et monta dessus. Se focalisant sur la première prise qui se trouvait à 3 mètres devant lui, il se jeta de tout son corps en utilisant sa force pour pouvoir atteindre cette partie de la roche.
 
   Se tortillant, il réussit à placer son pied dans un trou et put ensuite commencer à grimper. Evitant les cailloux qui tombaient d’en haut, il garda une certaine distance d’avec son ami de grimpette afin de pouvoir réagir si jamais le prince glissait. Tout en haut, Eric réussit à s’extraire de la cave indemne et Aladin le suivit quelques minutes plus tard.
 
   La fente sur le côté de la montagne par laquelle ils étaient initialement entrés était maintenant pratiquement condamnée. L’air frais sur leur visage était relaxant et la sensation d’humidité apaisa les brûlures d’Eric, qui retrouva toute sa sérénité.
 
   « On y va ? » demanda Eric en jetant un coup d’œil à la montagne derrière eux.
 
   « Pas besoin de marcher », dit Aladin en claquant des mains. 
 
   Alors que le son résonna dans la vallée, le tapis magique se précipita à leur rencontre. S’arrêtant aux pieds d’Aladin, le prince en fût époustouflé.
 
   « Vraiment magique », dit-il avec un sourire. « Je peux t’emmener à notre château. Tu y seras l’invité du roi. »
 
   Aladin resta silencieux en regardant Eric. « Ami, je salue ta générosité, mais ma mission n’est pas achevée. »
 
   Eric se tourna vers son ami ressentant la déception l’envahir. « Nous avons tous les deux combattu la bête et perdu. Tu ne peux pas y retourner ! »
 
   « Mais je le dois mon ami. Sinon, cette créature va continuer à terroriser ton peuple et les enfants continueront d’être kidnappés dans la nuit. »
 
   Le prince fixa Aladin du regard, indécis. Il pensait que vaincre la bête était un combat perdu d’avance qui les tuerait tous les deux, mais l’aura courageuse de son ami était trop puissante pour qu’il puisse s’y opposer. Eric baissa la tête.
 
   « Tu as encore raison, mon ami. Qu’est-ce que je vaudrais en tant que prince si je ne peux même pas protéger mon peuple ? J’ai bien appris ta leçon. »
 
   « Alors m’aideras-tu ? »
 
   « Je sacrifierai ma vie pour que tu réussisses. »
 
   Aladin regarda l’homme beau et altruiste qui se tenait devant lui. Il n’avait jamais connu d’homme plus noble.
 
   « J’ai un plan », conclut Aladin.
 
    
 
   Prince Eric, debout sur le tapis magique, s’abaissa doucement pour passer dans le trou qui se trouvait au sommet de la montagne, en direction du dragon qui accélérait l’allure. S’inspirant du courage d’Aladin, il se redressa de tout son être et tenta de se placer devant les yeux du dragon alors que celui-ci tournait dans tous les sens. Lorsque la créature vit enfin le prince, elle se figea.
 
   « Tu te souviens de moi, non ? » demanda Eric au dragon. « Et maintenant, tu te demandes sur quoi je suis en train de me tenir. Eh bien, pourquoi ne pas le découvrir par toi-même ? »
 
   Les yeux du dragon se plissèrent alors qu’il se mit à crier.
 
   « Accroche-toi le tapis », murmura Eric.
 
   Le dragon attendit de voir ce qu’allait faire Eric après, et lorsqu’il s’aperçut que le tapis battait en retraite, le dragon se mit à attaquer. Faisant trembler les environs avec ses battements d’ailes, il chargea. Prenant de plus en plus d’altitude, Eric s’assit sur le tapis. Et lorsqu’il atteignit le sommet de la montagne, il s’accrocha par sécurité.
 
   Prenant de la vitesse dans l’ascension, le dragon visa le trou de la montagne dans lequel Eric venait de s’engouffrer. S’en approchant de plus en plus et ne pouvant plus s’arrêter, le bout de sa tête dépassa. Alors que son cou sortait maintenant du trou, Aladin, courant à toute vitesse, se jeta sur la bête qui ne s’y attendait pas.
 
   Atterrissant sur le cou de la créature, Aladin s’accrocha à l’une de ses épines dorsales. Examinant l’endroit où il avait atterri, c’était plus bas qu’il ne l’aurait voulu. Il aurait voulu atterrir près de sa tête, mais le dragon était sortit trop rapidement et Aladin se trouvait donc plus proche du haut de son dos. Cela voulait dire qu’Aladin était maintenant obligé de grimper.
 
    Le dragon, sentant le poids sur son cou, devait prendre une décision. Il savait qu’il pouvait soit essayer de se débarrasser d’Aladin soit continuer à attaquer Eric. Et attiré par l’homme qui venait de lui passer devant, il fit le mauvais choix.
 
   Penchant la tête en arrière, il laissa s’échapper un jet de feu qui fendit l’air en direction du tapis. 
 
   « Tapis, plonge », commanda le prince avant que lui et le tapis évitent de justesse les flammes. 
 
   Le retour d’Eric près du sol conduisit le dragon à en faire de même. Et Aladin, qui ne s’attendait pas à un changement de cap si brutal, sentit son corps faire un vol plané, ses mains n’étant plus agrippées à la bête. Ce ne fût pas avant qu’Aladin eut dégringolé plusieurs mètres, s’éloignant de la tête du dragon, qu’Eric vit ce qu’il était en train de se passer et cria « Remonte, tapis ». Le dragon suivit et Aladin réussit à placer ses mains sur la dernière pointe qui dépassait du cou de la bête.
 
   La bête prit une nouvelle inspiration et cracha ses dernières flammes. Eric et le tapis plongèrent sur la droite et se replacèrent aussitôt devant le dragon, qui n’eut pas le temps de suivre la cadence. Et avec une emprise ferme sur la dernière pointe du cou de la bête, Aladin réussit à se hisser jusqu’au crâne de la créature. Cherchant l’endroit où la chair ne recouvrait plus la boîte crânienne, il sut qu’il l’avait trouvé. 
 
   Plaçant une main dans son dos, Aladin en retira son sabre. Posant le bout de la lame sur la partie la plus molle, il lutta contre les vents qui le déséquilibraient. Lorsque le dragon pencha une nouvelle fois la tête en arrière pour cracher, Aladin concentra toutes ses forces dans le sabre qu’il tenait en joue. D’un seul coup sec, il enfonça le métal dans la chair molle, ce qui fit immédiatement crier l’animal. S’accrochant encore pour ne pas tomber, Aladin regarda les flammes s’échapper du trou créé par le sabre comme de la lave hors d’un volcan, et ne battant plus des ailes, la créature émit un son d’agonie et tomba.
 
   Regardant le jet de feu être expulsé devant lui, Aladin fit tout ce qu’il put pour s’accrocher. Mais lorsque le petit trou devint un grand trou, puis un trou géant éjectant du feu, Aladin sut qu’il devait lâcher. Desserrant son emprise, ce qui arriva ensuite ne laissa aucune chance à Aladin.
 
   Avec une force qui transforma le trou béant du dragon en une magnifique explosion, la créature de feu se désagrégea en une flambée, ce qui eut pour effet de jeter le passager surpris dans les airs. Aladin se rapprochait dangereusement du sol. Voyant d’abord le ciel en-dessous de lui puis au-dessus, il perdit tout repère dans l’espace. Apercevant de temps en temps de la verdure alors qu’il se trouvait de plus en plus près de la terre, Aladin fit un dernier effort pour essayer de contrôler sa destinée ; il échoua et savait qu’il allait bientôt s’écraser sur  le sol.
 
   Tout espoir semblait perdu lorsque, seulement quelques secondes avant l’inévitable, Prince Eric, déroulant le tapis roulant juste en-dessous de lui, l’attrapa au dernier moment et les deux hommes remontèrent vers le ciel. Eric, soulagé, sauta au cou de son ami.
 
   « Est-ce que tu vas bien ? Ça va ? »
 
   Aladin, ayant la tête qui tourne, ne vit que le visage doux et beau du prince qui le regardait. Incapable d’entendre quoique ce soit d’autre que le son sourd dans sa tête, il ne répondit pas au prince. Et lorsqu’il sentit une nouvelle fois le sol sous le tapis, il se dit qu’il était désormais en sécurité. Regardant aux alentours pour s’en assurer, il tomba sur la dépouille de la créature de feu, juste à côté d’eux. Voyant cela, il sut que non seulement Eric et lui étaient sains et saufs, mais que le peuple d’Eric pourrait maintenant vivre en liberté également. Aladin sourit.
 
    
 
   Ce ne fût pas avant que la nuit approche que l’audition d’Aladin lui revint. C’était revenu progressivement et ce ne fût pas avant de recouvrer l’ensemble de ses capacités auditives qu’Aladin put de nouveau entendre la voix douce du prince lui parler.
 
    « Ce que tu as fait est d’une bravoure sans nom. Tu es un homme de légende, Aladin. »
 
   Aladin regarda son ami avec un sourire de reconnaissance, rien de plus. Pour lui, le compliment semblait le dépasser.
 
   « Tu es recouvert des tripes de la créature. Viens avec moi, je vais te nettoyer. »
 
   Prince Eric redressa Aladin et le guida doucement vers le lac. C’était le même lac où il avait rencontré Aladin, et enlevant délicatement chacun de ses vêtements sales, Eric observa chaque courbe et recoin du corps d’Aladin.
 
   Enlevant le haut en soie, Eric glissa sa main le long des côtes d’Aladin. Détachant sa ceinture, il laissa ses mains agripper les hanches d’Aladin puis, baissant son pantalon, il en profita pour toucher ses cuisses et ses jambes. Quand il eut fini, Aladin n’avait plus que ses sous-vêtements en soie sur lui. Il laissa à son ami le soin de les retirer.
 
   Le prince porta ensuite son attention sur son propre justaucorps, l’enlevant, puis son propre pantalon qu’il détacha et retira. Aladin fixa des yeux les jambes couleur crème, presque sans poils, qui étaient exposées sous la lumière de la lune. Ses cuisses étaient épaisses et musclées. Elles étaient aussi parfaites que ce qu’un homme pouvait rêver d’avoir, et il se demanda à quoi ressemblerait sa jambe si elle se trouvait entre elles.
 
   Lorsqu’Eric se retrouva également en sous-vêtements, les deux hommes se regardèrent l’un l’autre. Il était évident pour chacun d’eux ce que l’autre avait envie de faire, mais aucun des deux hommes ne fit le premier pas. Puis, finalement, Eric attrapa sa culotte à deux mains et la baissa jusqu’à ses chevilles, laissant apparaître sa queue en érection.
 
   Aladin n’hésita pas à l’examiner dans la lumière de plus en plus intense que dégageait la lune. Comme le corps d’Eric, sa queue était large et d’un blanc immaculé et, contrairement à ses cheveux, les poils qui se trouvaient sur le dessus étaient noirs et ondulés.
 
   Etrange qu’ils ne soient pas pareils, pensa Aladin ; mais quel plaisir !
 
   Aladin continua de regarder le prince, profitant de la beauté qui irradiait de cet homme en face de lui. Il semblait parfait pour Aladin, de son corps très masculin à sa peau de pèche qui brillait presque sous la lune. Ce qu’il vit procura à Aladin des papillons dans l’estomac comme jamais auparavant. C’était plus que la simple excitation qu’il ressentait clairement au niveau de son sexe, il ressentait également quelque chose dans son cœur.
 
   Lorsqu’Eric se mit à bouger, il s’avança vers son ami. Ne sachant pas s’il était capable de le faire lui-même, Eric plaça son corps nu devant celui d’Aladin et fit en sorte que leurs deux poitrines se touchent tout en respirant dans le cou d’Aladin et glissant ses mains sur ses sous-vêtements. Lorsqu’Eric finit par enlever les dernières parcelles de textile qui recouvraient le corps d’Aladin, il frotta tout son corps contre la peau mate de son nouvel ami. La différence de couleurs de peau était saisissante.
 
   Lorsqu’Eric se mit à genoux avec les sous-vêtements d’Aladin descendus au niveau de ses chevilles, la joue d’Eric toucha la queue d’Aladin. La longue tige faisait la longueur de sa tête entière et était très épaisse. Faisant lever les pieds à Aladin pour qu’il se débarrasse complètement de sa culotte, le prince se retint d’embrasser le membre dur et de couleur sombre qui se tenait en érection devant lui.
 
   Se remettant debout, Eric prit Aladin par la main et l’emmena jusqu’à l’eau froide. Aucun des deux hommes ne ressentit cette froideur cependant, la chaleur qu’ils avaient l’un pour l’autre réchauffant de manière instantanée l’eau autour d’eux.
 
   Les deux hommes étant désormais assez enfoncés dans l’eau pour que celle-ci couvre toute la partie basse de leur ventre, Eric encercla Aladin et s’arrêta derrière lui. Le dos d’Aladin, illuminé sous l’étrange lumière de la lune, était recouvert de griffures et de cicatrices de cette aventure et de tant d’autres avant. Le prince prit le temps de tracer chacune d’entre elles avec son doigt mouillé, lavant les cicatrices en s’imaginant les aventures incroyables qui les avaient créées.
 
   Après avoir fini ce jeu-là, Eric prit de l’eau dans le creux de ses mains et la versa sur les bras d’Aladin. Enlevant progressivement toute la saleté qui recouvrait son corps, il atteignit la poitrine d’Aladin. Rapprochant leurs deux corps tout en venant mettre sa tête dans le cou d’Aladin, Eric se mit à caresser les touffes de poils qui s’étalaient sur sa poitrine. Fermant les yeux pour en profiter pleinement, Eric laissa sa main descendre de plus en plus bas jusqu’à ce qu’il sente la queue bien dure de l’homme qu’il ne voulait plus jamais quitter.
 
   Aladin, pour la première fois de sa vie, ne savait pas quoi faire. La seule personne qu’il l’avait déjà touché ainsi était la princesse et avec elle, ça avait toujours semblé bizarre. Mais il n’en était rien à présent. Il y avait quelque chose d’excitant et de passionnant qui fit bondir le cœur d’Aladin. Sentant la tête d’Eric sur son cou lui fit monter les larmes aux yeux, et lorsque la beauté princière frotta doucement sa joue dans le creux de son cou, Aladin finit par perdre le contrôle.
 
   D’un seul mouvement, Aladin déplaça son ami sur le côté et lui fit volte-face. Visant ses lèvres roses et minces, il prit le visage pâle entre ses deux mains. Approchant ses lèvres des siennes, il pencha la tête en avant, et lorsque leurs lèvres se touchèrent, Eric ressentit une onde d’énergie que son corps put à peine encaisser. Lorsque les jambes d’Eric se mirent à trembler d’excitation, les deux hommes plongèrent dans l’eau sans cesser de s’embrasser.
 
   Lorsque les deux hommes refirent surface, ce fût uniquement pour reprendre leur respiration. Aladin étant à présent lavé des événements de la journée ainsi que de toute la vie qu’il avait vécue jusque-là, les deux hommes coururent jusqu’à la terre ferme. Trouvant le tapis, les deux hommes se laissèrent tomber de tout leur poids dessus. Entremêlant leurs bras et leurs jambes, le tapis prit de l’altitude. Leurs lèvres s’embrassant de nouveau, il leur sembla que la montagne et le ciel se mirent à chanter alors qu’ils frottaient leurs sexes épais l’un contre l’autre et le long de leur ventre plat, pressant leurs testicules entre les jambes de l’autre.
 
   Lorsque le tapis se trouva haut dans les airs, il les transporta doucement à travers la vallée. S’ils avaient regardé, les hommes auraient découvert des paysages verts magnifiques avec des lacs de carte postale, mais tout ce qu’ils voyaient à ce moment-là n’étaient qu’eux deux. Et ça leur suffisait ainsi.
 
   Avec le bras d’Aladin fermement enlacé autour du dos d’Eric et les lèvres d’Eric plantées fermement dans celles du prince, le prince fit quelque chose qu’il avait seulement entendu jusque-là ; il ouvrit la bouche au milieu du baiser. Ce mouvement surprit Aladin, mais imitant le prince intriguant, il en fit de même. Il ne fallut pas longtemps pour qu’Aladin sente la langue du prince entrer dans sa bouche. La sensation fit battre son cœur.
 
   Enfonçant lui-même sa langue dans la bouche d’Eric, Aladin n’arrivait presque plus à se contrôler. Approchant encore plus près de lui le corps musclé et immaculé d’Eric, il frotta sa bite contre les abdos bien dessinés de son ventre. Et lorsqu’il trouva un rythme qui permit à ses testicules de toucher le gland du prince, Aladin se laissa complètement partir.
 
   « Attends », murmura Eric avant de se retourner dans les bras d’Aladin. 
 
   Aladin, n’ayant jamais fait quelque chose de la sorte, ne savait pas comment procéder. Mais ressentant encore le besoin de frotter sa queue large et dure contre quelque chose, il découvrit que les fesses d’Eric étaient l’endroit rêvé pour cela.
 
   « Ah », gémit Eric.
 
   La respiration d’Aladin s’accéléra lorsqu’il entendit son compagnon grogner. Aimant ça et voulant encore l’entendre, il continua à faire des va-et-vient.
 
   « Ahh », répondit Eric.
 
   Aladin regarda sa queue bronzée entrer et sortir d’entre la raie des fesses d’Eric. Le contraste entre les deux était excitant pour Aladin d’une manière qu’il n’aurait pu décrire et cette vision-là l’excita encore plus qu’il ne l’était jusque-là. Il s’agrippa autour de la taille de son prince afin de donner plus de puissance à ses mouvements.
 
   Enfonçant encore plus sa queue dans la raie des fesses d’Eric, il finit par la rentrer accidentellement dans son trou rose pâle.
 
   « Oui », murmura le prince sans réaliser ce qu’il avait dit.
 
   Aladin s’arrêta, regardant le dos de l’homme qui lui coupait le souffle. Pensant au prince qui recevait du plaisir par les pénétrations de sa queue dans son cul, il en banda d’autant plus. 
 
   « Oh oui. Oui ! » dit le prince une nouvelle fois, sans s’en rendre compte.
 
   Aladin, voulant qu’Eric ait encore plus de plaisir, souleva doucement sa taille et fit glisser son gland mouillé d’excitation dans son trou.
 
   « Mmm », gémit Prince Eric.
 
   La retirant, il l’enfonça à nouveau.
 
   « Oui », grogna le prince à bout de souffle.
 
   Aladin se perdit dans la pleine lune qui dominait tout le ciel, et les nuages qui s’accumulaient au-dessus des deux hommes. Aladin s’agrippa plus fermement à la poitrine du prince et colla les deux corps l’un à l’autre, pénétrant de plus en plus intensément le trou du cul vierge d’Eric. Le prince retenant son souffle, la queue d’Aladin le pénétra en faisant un léger bruit, et Eric gémit d’un plaisir douloureux magique. La queue incroyablement épaisse d’Aladin avait brisé le scellé qui avait gardé jusque-là vierges les fesses du prince et les deux hommes aimaient cela.
 
   « Oh oui ! » cria Eric avant de tendre ses mains en arrière pour se tenir aux cuisses d’Aladin.
 
   « Oui ! » répondit Aladin.
 
   Le dos d’Eric se cambra comme un scorpion sous les puissants mouvements de son ami. Se courbant au rythme de la pénétration, le prince adorait le fait que l’homme le plus courageux qu’il n’eut jamais connu était en train d’enfoncer son instrument de domination masculine dans son cul. Se sentant le cœur léger, Eric voulut se transformer en nuage et être aspiré par son amant. Eric voulait que son Prince de Magrabah fasse de lui tout ce qu’il désirait. Le toucher d’Aladin rendait Eric heureux, et il voulait faire tout ce qu’il pouvait pour rendre Aladin heureux aussi.
 
   « Encore ! » s’écria le prince, voulant continuer à sentir la queue d’Aladin à l’intérieur de lui.
 
   Entendant cela, Aladin retira complètement sa queue du trou et l’enfonça à nouveau. Le prince pencha sa tête en arrière, essayant d’encaisser tout.
 
   Aladin, s’apercevant de tout le plaisir qu’il procurait à son amant à la peau pâle, le pénétra une nouvelle fois. Le picotement sur sa queue provoqué par le trou étroit d’Eric le fit crier de plaisir.
 
   « Encore ? » demanda Aladin, ne sachant pas s’il pourrait s’arrêter même si Eric le voulait.
 
   « Oui ! » supplia le prince qui ne savait plus où il était.
 
   Aladin ne se retint plus du tout. Avec la force et la précision que son corps aguerri et musclé pouvait produire, il enfonça sa queue en gardant un rythme effréné de va-et-vient. Des flammes illuminaient ses yeux.
 
   « Tu es si beau », dit Aladin du plus profond de son cœur. « Je veux t’aimer », admit Aladin ne sachant pas vraiment ce qu’il disait.
 
   « Aime-moi. Oui, aime-moi ! » l’encouragea Eric qui agitait la tête dans tous les sens, serrant les dents pour accueillir pleinement la large queue de son amant. « Prends-moi. Prends-moi à fond ! » cria-t-il. 
 
   Aladin, qui était à moitié perdu dans tout ce qu’il venait d’entendre, sentit une pression commencer à monter au niveau de ses testicules. « Y a quelque chose qui arrive ? » annonça-t-il.
 
   Eric, ne pouvant plus se retenir, cria « Vas-y ! »
 
   Lorsque la queue dure d’Aladin explosa dans le trou du cul d’Eric, le prince ne s’attendait pas à le ressentir. Mais avec la queue d’Aladin crachant plusieurs fois à l’intérieur de lui, il sentit sans nul doute possible les jets chauds de son sperme. Les testicules d’Eric se contractèrent en réaction.
 
   Eric, avec ses yeux bleus fermés et son esprit focalisé sur le plaisir le plus incroyable qu’il n’ait jamais ressenti dans sa vie, sentit sa large bite se redresser alors qu’une puissante force montait en elle. Ne pouvant rien retenir de son incroyable excitation, le corps d’Eric fût pris de spasmes lorsqu’il lâcha tout ce qu’il avait en lui, ses jets atterrissant des mètres plus loin. La seule présence de la queue dure et large d’Aladin dans son cul avait permis à Eric de jouir d’une façon dont il n’avait même jamais soupçonné l’existence. 
 
   « Oh ouuuuiiiiii ! » cria le prince à la peau pâle.
 
   « Oui !», répondit le prince à la peau mate.
 
    Les deux hommes, ayant expulsé hors d’eux tout ce qu’ils avaient, ralentirent la cadence jusqu’à s’arrêter complètement. Aladin, avec sa queue dure encore dans le cul d’Eric, se mit à tortiller involontairement son corps. C’était comme si le jet continue de fluides qu’il avait transféré à Eric ne s’était pas arrêté.
 
   Cela prit plusieurs minutes avant que le corps d’Aladin ne se détende complètement et que sa queue - redevenue molle - sorte du cul d’Eric. Et aussitôt après, Eric se retourna et enroula ses bras autour de l’homme à la peau mate. Ils sentirent tous les deux la chaleur de leur aura de passion les envelopper, et leur étreinte ne s’arrêta pas lorsqu’ils atterrirent sur l’herbe.
 
   Faisant l’expérience nouvelle d’une béatitude sans nom, ils continuèrent de s’agripper l’un à l’autre jusqu’à ce que chacun soit parfaitement serein et s’endorme. Les hommes eurent des rêves qui inclurent l’autre, et dans chacun d’eux ils se dirent que les choses seraient encore meilleures lorsqu’ils se réveilleraient. Leurs rêves avaient vu juste.
 
   Le matin suivant, lorsqu’ils se réveillèrent, le dos d’Eric était contre la poitrine mate d’Aladin et Aladin avait son bras bronzé posé sur la taille blanche du prince. Dans la lumière du jour, la différence de couleurs de peau était encore plus saisissante que dans la lumière de la lune. Et remarquant que la cuisse d’Aladin s’était intercalée entre les pieds d’Eric, cela les confortèrent dans l’idée qu’ils ne voulaient pas partir.
 
   Aveuglés par leur altruisme, ils savaient cependant qu’ils devaient bouger. Les deux hommes étaient tous les deux sur leur propre destinée héroïque le jour où ils se rencontrèrent, et seulement celle d’Aladin avait pu être réalisée. Aucun des deux ne voulait le dire, mais ce fût Aladin qui prononça les mots d’une voix faible.
 
   « Nous devons sauver… » Aladin se força à continuer. « Nous devons sauver ta princesse. »
 
   Eric, qui ne voulait pas bouger, qui ne voulait pas parler, répondit dans un souffle. « Oui. »
 
   Aussi lentement que possible, ils finirent par se détacher l’un de l’autre. Lorsqu’ils se trouvèrent enfin debout, ils prolongèrent encore un peu le temps où ils se trouvaient nus. Puis, se regardant l’un l’autre avec leurs vêtements dans les mains, ils imprimèrent une image de la personne dans leur tête avant d’enfiler tout leur attirail respectif. L’expérience les rendit triste, chacun pensant à l’idée qu’il ne reverrait jamais ce beau corps d’homme.
 
   Les deux hommes restèrent silencieux lorsqu’ils s’habillèrent, puis marchèrent à travers la forêt en se remplissant la panse de fruits.
 
   « Je viens avec toi », fût la première chose qui fût dite entre eux.
 
   « Oui, j’aimerais cela », répondit le Prince Eric modestement.
 
   Lorsque le Prince Eric monta sur son cheval et qu’Aladin s’assit sur le tapis, ils avaient tous deux le cœur lourd. Au début, Eric guida son cheval à travers les arbres au pas, puis il se souvint du Prince Aladin, le plus courageux et désintéressé de tous. Dans son cœur, il savait que si Aladin était en chemin pour aller porter secours à quelqu’un, il ne marcherait pas, il courrait, même si c’était à son détriment. Alors, empressant son cheval de se mettre au galop, Prince Eric se précipita à travers la forêt avec Aladin qui gardait le rythme derrière lui.
 
   Lorsque le Prince entra dans une clairière qui avait en son centre une maison au toit de chaume en paille, Aladin comprit qu’ils étaient arrivés. Faisant atterrir le tapis à côté du cheval d’Eric, Aladin se mit debout et regarda le prince descendre. Marchant aussi près que possible du prince sans que leurs épaules ne se touchent, les deux hommes s’approchèrent d’un objet qui se trouvait sur un piédestal sous un arbre. Se penchant dessus, ils firent que l’objet en question était un beau cercueil de verre. Dedans y était allongée une femme qui, à la surprise d’Aladin, était plus blanche que le Prince.
 
   La peau de la femme à l’intérieur du cercueil de verre était blanche comme la neige. Ses cheveux étaient noirs comme du charbon, et ses lèvres étaient rouges comme le sang. Aladin, regardant la beauté la plus belle qu’il ne pouvait s’imaginer, comprit comment le Prince Eric avait pu tomber instantanément amoureux.
 
   Alors que les deux princes avaient les yeux rivés sur la femme, une troupe d’hommes sortit de la maisonnette. Ils étaient sept, mais aucun d’eux n’était plus grand que la moitié de la taille d’Aladin. Ils s’approchèrent des princes avec leurs chapeaux étrangement pointus dans une main.
 
   « On dit qu’elle ne peut être réveillée que par un véritable baiser d’amour », dit l’homme à la barbe blanche. 
 
   Aladin regarda le Prince Eric qui était en train de réfléchir. Il pouvait voir l’amour dans ses yeux.
 
   Les petits hommes encerclèrent le cercueil de verre, chacun prenant une partie du couvercle et le soulevant tous ensemble. La voyant encore mieux à présent, Aladin se l’imaginait comme une poupée ; fragile et pure. Elle était comme l’image qu’il avait eue du Prince Eric lors de leur première rencontre. Sentant son cœur se serrer, il reconnut que chacun était fait l’un pour l’autre, et qu’ils pourraient vivre très heureux pour le restant de leurs jours.
 
   Aladin voulait désespérément tendre les mains et toucher Prince Eric mais il se retint. Regardant le prince poser sa main sur le visage de la princesse pour le caresser, il souhaita être celui dans le cercueil qui recevait ses caresses. Et lorsque le prince se pencha par-dessus le bord du cercueil pour s’approcher des lèvres de la femme, le cœur d’Aladin fit un bond. 
 
   Le prince s’approcha de plus en plus près jusqu’à ce que les petits hommes finissent par se mettre sur la pointe des pieds. Et juste au moment où les lèvres minces du prince se trouvaient à un centimètre de celle de la princesse, il s’arrêta. Ne laissant qu’un tout petit espace entre leurs lèvres, il se figea. Et puis, alors que les visages des petits hommes se décomposaient, le prince releva la tête.
 
   « Ce dont cette fille a besoin pour se réveiller est un véritable baiser d’amour », dit le prince à Aladin. « Ce n’est pas quelque chose que je peux lui donner parce que il semblerait que j’aime quelque d’autre. Et même si ça ne peut pas la réveiller elle, j’espère que ça aura l’effet escompté sur toi. »
 
   Prince Eric posa doucement sa main gauche sur le dos d’Eric. Rapprochant délicatement leurs corps, il plaça sa main droite sur la peau exposée de la poitrine de Blanche Neige.
 
   Lorsque les lèvres des deux hommes se touchèrent, ce fût comme magique. Chacune de leurs lèvres vibrèrent d’une lueur chaleureuse qui enveloppa les deux et brilla de milles feux tout autour d’eux. Et alors que la lumière prolongea leurs bras et leurs jambes, la main d’Eric qui était posée sur la poitrine de Blanche Neige transmis la lumière à la beauté dormante. Alors qu’ils bougeaient leurs lèvres en rythme, chacun pris dans un envoûtement incontrôlable, la jeune fille, qui ne bougeait pas du tout dans son cercueil de verre, ouvrit grand les yeux.
 
   Le mouvement sous ses doigts surprit le Prince Eric. Détachant sa bouche de celle d’Aladin, le prince baissa les yeux et vit que la jeune femme avait maintenant les yeux ouverts. Ses yeux marron bougèrent lorsqu’elle cligna des paupières.
 
   Examinant tout autour d’elle, Blanche Neige remarqua le Prince. Il était incroyablement élégant et dégageait une lumière magique. Mais avant qu’elle ne puisse parler, elle vit ensuite l’homme le plus beau de toute sa vie. Aladin était l’opposé d’elle à tous les niveaux. Sa pâleur était égalée par sa peau mate, et sa petite taille était égalée par ses épaules larges et son corps d’athlète.
 
   Elle le fixa du regard jusqu’à ce qu’elle remarque que le prince à la peau pâle avait glissé sa main autour de la taille de l’homme beau. Ce fût alors qu’elle remarqua cette même lumière brillante autour du prince bronzé.
 
   « Véritable baiser d’amour », murmura Blanche Neige. « J’ai été réveillée par un vrai baiser d’amour. »
 
   Les petits hommes se précipitèrent près du cercueil afin d’aider la princesse à en descendre. Ils applaudirent lorsque Blanche Neige se retrouva enfin les deux pieds à terre et qu’elle se mit à danser avec eux.
 
   Aladin, qui observait avec un grand sourire, se tourna vers son prince et fixa ses grands yeux bleus. Prince Eric tourna la tête à son tour et son cœur battit la chamade.
 
   « Que fait-on maintenant ? » demanda Aladin qui souhaitait l’embrasser de nouveau.
 
   « Tout ce que tu veux », répondit le prince qui sentit les fameux papillons virevolter dans son bas-ventre.
 
   Et lorsqu’Aladin se pencha et embrassa son amour, ce fût à ce moment-là que les applaudissements des petits hommes, qui dansaient toujours, leur furent destinés. Ne laissant pas l’autre se détacher, les deux hommes se perdirent dans leur baiser infini. Et lorsque le soleil fit son apparition dans le ciel puis que le jour devint nuit, les deux hommes sourirent à l’idée que grâce à l’autre, ils allaient vivre heureux pour le restant de leurs jours.
 
    
 
   La fin.  
 
    
 
   *****
 
   Laissez-moi vos commentaires
 
   Critiques, notes et commentaires sont les bienvenus. Si vous avez apprécié mon histoire, n’hésitez pas à partager votre opinion chez votre libraire préféré ainsi qu’entre amis sur Twitter et Facebook. Je lis toutes les critiques et adore écouter ce que mes lecteurs ont à dire. Si vous avez un peu de temps libre, je serais honoré que vous m’en accordiez une partie.
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   Alex Anders, 
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